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 Dimanche Ordinaire  Année C

  

Lecture du Livre d’Isaïe, le Prophète  Isaïe 66,10-17 
 

10 Réjouissez-vous avec Jérusalem, et exultez en elle, (vous) tous qui l ’aimez, 

   égayez-vous avec elle de-gaieté, (vous) tous qui-êtes-endeuillés sur elle, 

11  afin que vous tétiez et soyez rassasiés de la mamelle de ses consolations, 

   afin que vous suciez et vous délectiez de l’exubérance de sa gloire. 

12 Car ainsi dit le Seigneur : 

  « Me voici à-déployer vers elle *la paix comme un fleuve*,  Is 48,18  

    et la gloire des nations comme un torrent qui-inonde, 

   et vous téterez ; 

  vous serez soulevés sur le flanc, 

   et vous serez divertis sur les genoux. 

13  Comme un homme que sa mère consolera, 

   ainsi moi je vous consolerai, 

    et dans Jérusalem vous serez consolés. 

14  Et vous verrez et votre cœur s’égayera ; 

    et vos os bourgeonneront comme le végétal, 

   et la main du Seigneur sera connue auprès de ses serviteurs, 

     et la réprobation auprès de ses ennemis. 

15  Car voici que le Seigneur viendra dans le feu, 

    – et ses chars comme l’ouragan – 

   pour
 

faire-revenir sa colère par l’échauffement, 

    et sa menace par les incandescences du feu. 

16  Car c’est par le feu que le Seigneur (est) à-se-faire-juge, 

      ainsi que par son glaive, auprès de toute-chair, 

   et ils seront-nombreux, les entamés du Seigneur. 

17  Ceux qui-se-sanctifient et ceux qui-se-purifient par-devers les jardins  

     derrière une unique (Ashérah) dans le centre,  

    qui-se-nourrissent de chair de porc, de la bâte-répugnante et de la souris,  

   ensemble seront-à-bout, oracle du Seigneur ». 
 

Épître : Lettre de saint Paul apôtre aux Galates Galates 6,14-18 
 

11 Voyez par-des-lettres combien-importantes pour-vous j’ai écrit à la mienne main. 

12 ‘Tous-ceux-qui veulent faire-beau-visage dans la chair, 

  ceux-ci vous obligent à vous-faire-circoncire, 

   afin seulement qu’ils ne soient pas persécutés pour-la croix du Christ. 

13 Car pas-même les circoncis eux-mêmes ne gardent la Loi, 

  mais ils veulent que vous soyez circoncis, 

   afin qu’ils se vantent dans la vôtre chair. 

14 Or, qu’il ne m’advienne pas de me-vanter, 

  si ce-n’est dans la croix de notre Seigneur Jésus Christ, 

   à travers qui le monde est crucifié pour-moi, et-moi pour-le-monde. 

15 *Car [en Christ Jésus] ni circoncision n’est quelque-chose, ni prépuce*,  Gal 5,6 

   mais *la nouvelle création*.  2 Cor 5,17 

16 Et tous-ceux-qui s’aligneront-sur cette-règle-ci, 

  paix sur eux et miséricorde, ainsi que sur l’Israël de Dieu. 

17 Du reste, que personne ne me procure de fatigues, 

  car moi ce sont les stigmates du [Seigneur] Jésus 

      que je soulève dans mon corps. 

18 La grâce de notre Seigneur Jésus Christ avec votre esprit, frères. Amen. 
  

« Comme quelqu’un que sa mère consolera, moi aussi je vous consolerai » (Is 66,13). La mère attire dans ses bras ses 

petits-enfants, et nous, nous recherchons notre mère l’église. Ce qui est faible et tendre, et qui, du faite même de cette 

faiblesse, a besoin de secours, cela est agréable, plaisant et charmant, et Dieu ne ménage pas à un tel être son secours. 

De même que les pères et les mères voient avec plus de plaisir leur petit – les chevaux, leurs poulains, … le cerf, son 

faon, et l’homme, son enfant – ainsi également le père de l’univers accueille volontiers ce qui se sont réfugiés près de 

lui ; lorsqu’il les a régénérés par son esprit est adopté comme fils, il apprécie leur douceur, il les aime seuls, il les aide, 

combat pour eux et, pour cela, il leur donne le nom de ‘petit enfant’(paidion).  

Clément d’Alexandrie, Le Pédagogue, L. I. ch. 5, n° 21,1-2, t. 1, p. 145. 
 

C’est la splendeur de la foi, de comprendre vraiment la croix du Christ. Les autres croix ne me serrent de rien ; seule 

la croix du Christ m’est utile, réellement utile : par elle « le monde a été crucifié pour moi, et moi pour le monde » 

(Gal 6,14). Si le monde est crucifié pour moi, je sais qu’il est mort : je ne l’aime pas ; je sais qu’il passe : je ne le convoite 



Lecture de l’Évangile de Jésus Christ selon saint Luc Luc 10,1-20 

1 Après ces-ci, le Seigneur désigna septante deux tels-autres [aussi], // Mt 10,9-15 ; Mc 6,8-11 

   et *il les envoya par deux* avant sa face vers toute ville et lieu,  Ex 7,10 ; 11,10 ; 12,1 ; Nbr 11,26 ;  

    où lui était-sur-le-point-de venir. [14,6 ; 33,1 ; Dt 19,15 ; Pr 18,19Lxx ; Eccl 4,9.12 ; Mc 6,7  

2 Or il disait par-devers eux : 

   « *Certes la moisson (est) nombreuse, mais les ouvriers peu-nombreux ;  

     suppliez donc le Seigneur de la moisson,  

      de façon qu’il éjecte des ouvriers vers sa moisson*.  Mt 9,37-38 

3   Allez, *voici que [moi] je vous envoie  

        comme des agneaux dans le milieu de loups* :  Mt 10,16 ; Rm 8,36 

4    ne soulevez pas de *bourse, pas de besace, pas de chaussures*,  Lc 9,3-5 ; 22,35-36 

     et ne saluez personne par le chemin. 

5   Or vers la maisonnée où vous entrerez, 

    premièrement dites : Paix à cette maison-ci ! 

6   et, si là était un fils de paix, votre paix se reposera sur lui, 

    mais si ce-n’était, elle réfléchira sur vous. 

7   Or demeurez dans la maisonnée même, 

      mangeant et buvant ce (qui est) d’auprès d’eux, 

     car *l’ouvrier [est] digne de son salaire* ;  Mt 10,10 ; 2 Thes 3,7-10 ; 1 Tim 5,18  

    ne transitez pas d’une maisonnée vers une maisonnée. 

8   Et, vers la ville où vous entrerez et (où) ils vous recevront, 

    *mangez ce qui vous est déposé*,  1 Cor 10,27 

9      et soignez les infirmes en elle, et dites leur :  

       *Le Règne de Dieu a approché sur vous*.  Mt 3,2 ; 4,17 ; 10,7 ; Mc 1,15 ; Lc 10,11 ; 21,31 

10   Or, vers la ville où vous entrerez et (où) ils ne vous recevront pas, 

    *sortant vers les larges-places*, dites :  Lc 14,21 

11     La poussière aussi, qui-s’est-attachée à nous de votre ville pour nos pieds,  

nous, nous vous (l’)essuyons ; 

     pourtant, connaissez ceci, que le Règne de Dieu a approché. 

12   *Je vous dis  

    qu’à Sodome, en ce jour-là, ce-sera plus tolérable qu’à cette ville-là*.  Mt 10,15 ; 11,21-24 

13   Hélas ! à toi, Chorazin, hélas ! à toi, Bethsaïde,  

    parce que, si dans Tyr et Sidon étaient advenues les puissances advenues parmi vous, 

     depuis-longtemps, assises dans le sac et la cendre, elles se seraient repenties ; 

14    pourtant à Tyr et à Sidon ce-sera plus tolérable, dans le jugement, qu’à vous. 

15   Et toi, Capharnaüm, est-ce que tu seras élevée jusqu’au ciel ? Is 14,13 

    *Tu seras précipitée jusqu’au Shéol*.  Is 14,15 

16   Celui qui vous entend, m’entend, et celui qui vous élimine, m’élimine ; Mt 10,40 ; Mc 9,37  

    or *celui qui m’élimine, élimine Celui qui m’a envoyé* ».  Lc 9,48 ; Jn 12,48 ; 13,20 

17 Or les septante deux s’en-retournèrent avec joie, disant : 

   « Seigneur, les démons aussi nous sont soumis en ton Nom ». 

18 Or il leur dit : 

   « Je contemplais le Satan, tombant du ciel comme l’éclair : Is 14,12 

19    voici que je vous ai donné l’autorité, 

     pour piétiner par-dessus serpents et scorpions, Gn 3,17 ; Ac 28,5-6 ; Rm 16,20  

        et sur toute la puissance de l’ennemi ; 

    et rien certainement ne vous rendra-injuste. 

20 Pourtant, ne vous réjouissez pas en ceci, que les esprits vous sont soumis,  

   mais réjouissez-vous que vos noms *sont inscrits dans les cieux* ». Phil 4,3 ; He 12,23 ; Ap 20,15 

  

pas ; je sais que la corruption dévorera ce monde : je l’ai vite comme malodorant, je le fuis comme la peste, je le déserte 

comme pouvant me nuire. Ambroise de Milan, Traité sur l’Évangile de Luc, ch. VI, n° 107, t. 1, p. 269. 
 

Les ouvriers sont peu nombreux pour une abondante moisson : nous ne pouvons le dire sans une grande tristesse. 

Car s’il ne manque pas d’auditeurs pour la bonne parole, ils manquent d’homme pour la leur portée. Le monde est 

rempli de prêtres, et pourtant dans la moisson de Dieu bien rare sont les ouvriers ; car nous recevons bien la charge du 

sacerdoce, mais nous n’en remplissons pas les devoirs. Réfléchissez donc, frères très chers, réfléchissez à ce qui est dit : 

« prié le seigneur de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson » (Lc 10,2). C’est à vous de prier pour nous, afin 

que nous puissions travailler dignement en vous, que notre langue ne s’endorme pas lorsqu’il faut exhorter, et qu’après 

avoir reçu la charge de prêcher, notre silence ne nous accuse pas auprès du juste juge. 

Grégoire le Grand, Homélies sur les Évangiles, hom. 17, in Tissot, les pères parlent…, t. 2, p. 544 et in Livre des 

Jours, p. 1212, 1628. 


